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envoye par le gönöral de Mollke, Pavis que V. M. ne voulait voir l'empereur
qu'aprös la signature de la capitulation, - avis qui enlevait ainsi toul espoir, de
l'aulre cötö, de faire modifier les conditions döjä posöes.

« Je me dirigeai ä cheval vers Chöhery, au-devant de V. M., pour lui faire
connaitre la Situation des choses; chemin faisant, je rencontrai le general de
Moltke qui porlail le texte de la capilulalion approuvöe par V. M. Ce texte, quand
nous fümes revenus, le gönerai et moi, ä Frenois, fut accepte sans plus de
rösistance et signö.

« L'altilude du general de Wimpffen, comme celle des autres göneraux frangais
dans la nuit precedente, a öle des plus digues: ce brave officier ne pouvail s'em-
pöcher vis-ä-vis de moi d'exprimer son chagrin profond de ce que, 48 heures

apres son arrivee d'Afrique, et une demi journee apres avoir pris le commandement,
il lui fallüt metlre son nom au bas d'une capitulation si fatale pour les armes fran-
gaises; neanmoins, le manque d'approvisionnemenls et de munitions et Pimpossi-
bilite absolue de prolonger la defense imposaient au general le devoir d'etouffer ses
sentimenls personnels, car une plus grande effusion de sang n'aurait rien changö
ä la Situation.

« La clause qui accordait la liberte aux officiers sur leur parole d'honneur fut
regue avec la plus vive reconnaissance comme lemoignant Pintenlion de V. M. de

ne pas faire souflrir dans son honneur une armee qui s'ötait bravement batlue, —
au-delä de ce qu'exigait nöcessairement nolre interöt politique et militaire Ce
sentiment a ötö exprime de nouveau par le gönöral de Wimpflen, dans une lettre
oü il temoigne au gönöral de Mollke sa reconnaissance pour les formes pleines
d'egards avec lesquelles du cötö de celui-ci les negocialions ont öte conduites. »

Comte de Bismarck.

FORTIFICATIONS BE PARIS.

La ville est garantie par une enceinte fortifiöe et par des forts detaches ä l'ex-
lörieur.

L'enceinte, formante une ceinture continue, avec 94 bastions, se confond
aujourd'hui avec la ligne de Poctroi el enferme dans une seule et meme ville, avec
Paris, les faubourgs ou anciennes communes, de Bercy, Neuilly, Charonne, Mö-
nilmonlant, Belleville, La Villette, La Chapelle, Montmarlre, les Batignolles,
Passy et Auteuil, sur la rive droile de la Seine; Grenelle, Vaugirard, Montrouge,
la Maison Blanche el Austerlilz sur la rive gauche. Celle enceinle est composee
d'une succession de forts bastionnös simples, ä grand relief, suivant le type de la

fortification frangaise, avec une escarpe magonnee de 10 mötres de hauteur, el
des forts de 500 melres de longueur. Le mur d'enceinie est garanti par des fossös,

larges de 30 pas, que l'on peut inonder par les eaux de la Seine. A l'intörieur esl
une route militaire pavee; ä proximile el souvent en ligne parallele avec cette
route, se trouve le chemin de fer de ceinture, qui reunil tous les chemins
aboutissant ä Paris et leurs gares. Les bastions sont en general dans une forme trös de-
favorable ä Pölablissement de batteries d'altaque. Par cette enceinle Paris esl ä

l'abri d'un coup de main et un assaut serait impossible sans des travaux de siege
et des bröches, mais ilne serait pas ä l'abri d'un boinbardemenl sans les forls de-
tachös.

Ces ,forts ont ötö conslruits sous le regne de Louis-Philippe, en 1840 et annees
suivantes, au nombre de 18, ä des dislances variant de 1600 ä 8300 mötres de
l'enceinte continue; il y avait döjä le fort de Vincennes; on vient d'y en joindre
un nouveau, celui de Monfletout; en lout aujourd'hui 17, savoir, au nord: la

Briche, au coude de la Seine, le fort du Nord sur la route de Calais et le fori de



— 415 —

l'Et; — ä Pest, les forts d'Aubervillers, de Romainville, de Noisy, de Rosny et
de Nogent, puis celui de Vincennes, un peu en arriöre; — au sud, ceux de Cha-

renton, d'Ivry, de Bicetre, de Montrouge (ou d'Arcueil), de Vanvres el d'Issy; ä

l'ouest, la citadelle du Moni Valerien, placee sur une eminence dominant tous les
environs el qui ötait seule dans cetle region, vu la protection naturelle que donne
ä la ville le cours de la Seine, qui la contourne jusqu'ä la Briche. Enfin, comme
il se trouvait au sud du Moni Valerien une passe ouverte, on vienl d'y construire
le fort de Monlrelout, qui protöge St-Cloud. — Le fort de Mont Valerien est le
plus grand el le plus solide; il se trouve ä 448 pieds au-dessus du niveau de la
Seine. — Les forts du Nord, de l'Est et Sud sont distants les uns des autres de
3000 ä 4400 pas. Le fort du Mont Valerien esl öloigne de 16,800 pas de la

Briche et de 10,000 pas de celui d'Issy, mais de ce cötö il y a celui de Monlrelout

enlre deux.
En outre, on a construil entre ces forls une dizaine de redoutes, pres de Stains,

de Panlin, de Montreuil, de la Boissiere, de Fontenay, de la Faisanderie et de
Gravelle.

Les forls ont öle organises ä l'origine pour recevoir 982 bouches ä feu, dont
138 mortiers et pierriers, et l'enceinte continue pour 1226 bouches ä feu. On a

lieu de croire que ce matöriel se trouve au complet; on doit y avoir ajoutö de

nouveaux engins de guerre.
On congoit que le siege d'une teile place est difficile, möme par une armöe for-

midable.
Les forces du general Trochu sont estimees ä environ 200 mille hommes, dont

l'ancien corps d'armee Vinoy sous le gönöral Ducrot, une quinzaine de mille
hommes d'autres troupes permanentes en partie sous le gönerai Mellinet et en partie
aux divers forls, et le resle de gardes mobiles el södentaires. La garde mobile de
Paris formait, au 11 septembre, quatre divisions comme suit:

lr" divisiofl, gönerai de Liniers, quartier-general ä l'Elysee; bataillons des 8",
9" (ouesl de rue Laffile), 16", 17" arrondissements.

2" division, general de Beaufort d'Hautpoul, quartier-general au Palais-Royal,
bataillons des lr", 2e, 9* (est de rue Laffite), 18" arrondissement.

3* division, general Berihaut, quarlier-general au Conservaloire des arts et
metiers, bataillons des 3", 4", 10", 11°, 12°, 19", 20" arrondissements.

4° division, general Corröard, quartier-general au Luxembourg, bataillons des

8", 6", 7e, 13", 14", 18" arrondissements.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

En raison des mouvements acluels des troupes allemandes dans le Bas-Rhin et
de Paffluence enorme d'emigres alsaciens arrivant ä Bäle, le Conseil federal a
decide la mise sur pied de deux compagnies d'infanlerie de Bäle-Campagne, de la

compagnie de guides n° 3 de Bäle-Ville, ä Bäle, »ainsi que de deux compagnies
de carabiniers ä Mariastein (canlon de Soleure), pres de la fronliöre frangaise.

En outre, le Conseil federal a decide que, pour le cas oü une nouvelle levöe de

Iroupes serait necessaire, il appellerait au service l'elite de la 9" brigade (colonel
fedöral Tronchin), de la III" division (colonel federal Aubert), c'est-ä-dire les
bataillons d'infanterie nos 46 et 70 de Vaud et 86 de Fribourg.

Les compagnies de carabiniers actuellement ä Bale (7" et 32", Valais; 78" et
76" Vaud), seront remplacees depuis le 30 courant par les compagnies 2, 21, 22
el 38 de Zürich.

Le Conseil födöral a decide, en date du 19 septembre, de faire Pacquisition
d'une ambulance de reserve pour chaque division de l'armee, el de porter ä 40 le

nombre des fourgons el charriots de blesses altaches aux ambulances.
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1. Tuileries. 2. Palais du Sönat. 3. Palais du Corps Lögislatif. 4. Louvre. 5. Hotel de ville. 6. Ministere de la guerre. 7. Quartier-gönöral de la lJre division militaire. 8. Iuteudaiico
militaire. 9. Ecole militaire. 10. Hotel des Invalides. 11. Arsenaux et magasins de provisions. — a. Pont Napoleon III. aa. Pont de Bercy. b. Pont d'Austerlitz. c. Pont de Coiistaiitiue.
d. Pont de Damiette. e. Pont de la Tournelle. f. Pont Marie, g. Pont de la Cite. h. Pont Louis Philippe, i. Pont de l'Hötel de Ville. k. Pont Notre-Dame. 1. Pont au Cliange.
m. Pont Neuf. n. Pont de l'Arcbevöchö. o. Pont au double, p. Pont St. Michel (Petit), q. Pont St. Michel (Grand), r. Pont des Arts. s. Pont du Carroussel. t. Pont Royal, t». Pont

de Solferino. u. Pont de la Concorde, v. Pont des Invalides, va. Pont de l'Alma. w.-Pont d'Iöna. x. Pont de Grenelle. y. Pont d'Auteuil.
La »econde lign» circulaire poiotee autour du« forte marque la portee de la voWe moyeune pour les coups de mitrailles. — La troisieme ligne circulaire pointee marque la porte'e de toute voWe des mortiers et canons de 24 livres.
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